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LE CRANE
UN VALET Utiitf.
ta teint u fritte quilqw pi ri.
Cn «Ion de coifCrur. — Une toilette à droite premier pin. Ui*e taire toilette A pturbr , premier plan. Toute? deuf ont de* perruque» *ur champignon*. — Une table à la gsuebc du fond , arec perruque* idem. — l’u réchaud sous la table. — Une robe de (liuinhre noire d’un cité et d'une autre couleur de l’autre. — Porte, latérale»; porte d'entrée an fond ; une croiicc à droite. — Chaises* fauteuil , etc.
U COIFFEUR, entrant par U fond. Il est en perruque blonde, fort légère de cheveux ; il a un Aofa’l, une redingote et un pardessus. Jl est très-agité et jette son chapeau arec colère.
Plus d’espoir I... c'en Mt fait!... PaméJa m’abandonne!
U* portier me l’a dit : Il n’e*t venu personne !...
Pa» de lettre aujourd'hui!... l'impassible facteur
La payant près de moi, m’a dit : bonjour coiffeur I
Ignorant, le bourreau, que son liche sourira M'infligeait le tourment d'un horrible martyre I...
Personne! et pas de lettre!... ah! te sens, dan:» mon coeur S'amasser des trésors de rage et do fureur I Coiffeur!..» oui, jo le suis)... et je m’en faisais gloire I C'était mon espérance, et. j’avais lieu de croire Une ce titre, après tout, loin de me nuiro un jour,
Devait venir en aide a mes projet* d’amour.
Atr HMtc/au.
J* Mia coiffeur , « I je b» pique Ile ■ tire Ml «• beau reuniu ;
Han* ce lakoeeloire «»»ue ,
Nul u’ealre nue courtier le front I S..u« Ire ciMuet , SrrpSre de ne puieuiu Petite et (rend* ilDtllaeM cbeyee juv.
S LA MOU R PRIS AUX CHEVEUX
El U Tltillnw , auni bien qo* IVnfaaoa ,
$0(4 Im uuiui 6 t ce Uii.inl Wjuur.
O M 71c j'ume I) 'a b»ui rilftee,
Vitrjt 1 t'oit noir, ru'irq*c4 loo Inr 1 Ingrtut frntd
A-t-r'if , hLa* ! éitn— an* MpuirT Jf «ai* coiffeur, N ±j> mi plqu , MO
Le sort en est jeté !... Je ne puis me dédire ;
J'ai dit à Pâmé b : je t'aime, je veux ta main.
La cruelle, à ccs mots part d'un éclat de rire ,
Tourne le dus. et dit ; nous verrons ça demain!
Et c'était hier soir, et le temps qui s'écoule,
Comme elle, semble rire en voyant mon ennui I Me serais-je trompé ?... Non ! je n' perds pas la bouilli Le lendemain d’hier, ce doit être aujonrd'hui I Qui peut la détourner î... elle hésite, dit-elle,
A prendre pour étvoux un artiste coiffeur...
Mais, tu ne sais uonc pas, <> fine tourterelle.
Tout ce que ce beau titre a de gloire et d'honneur P Le coiiïeur, Pamél*. c’ost l'être indispensable,
Le complément de tout, le moderne pouvoir,
Il vous fait, à son gré, spirituelle, aimable,
C'est le meuble vivant de tout parfait boudoir;
.Sans lui. point de plaisir, «an* lui, point do conquête#!
Il lient an bout des doigts, votre bel avenir...
Et le prestigtf vain des plus fratches toilettes S’écroule... si son art nu vient le soutenir.
Mais, combien sa parole a de charme et de gritco*
Lor-qu'armé de ciseaux légers comme le vent.
Il parle, purle encore, et jamais ne voui lasse.
Car il sait tout, voit tout... c’est un journal vlVihtl
àfti
Il «nai Art pfnrqqol Irtt» «i .tV'-m A ennxr fi rtdai dr *f» h*iu jmi roarqaM wtt U ml A , cMtoniii de Jeunrau ,
A niiteu an* farde 1» noir* tlwreu ;
1 m nddbtau frt<t*mlr«l q.e U belle K'»0 a pie en qnVÜe » *U empcuali :
Ceet faut, Brmun, la choie r»t bien furnalU ,
Je Im lai fwd*,.. e «U m fnopr^U.
{Regardant ia moo/rr.)
Cinq heures !... rien encor !... le désespoir me gagne !..
Ab ! ma télé se perd !... elle bat la campagne !
Quand on peut l’éviter, c’cst bête do souffrir ...
A quoi bon vivre ainsi lorsque I on peut mourir?
Serais-je le premier?... non jwi* !.. je sms artiste I...
Je suis homme de tête, cl j’augmente la liste De cet héros fameux, qui. battus par le sort.
Ont trouvé le repos dans les bras do la mort!
Comme lo grand Va tel, comme Caton (TUliqilO,
Je veux sortir de là d'une façon tragique!
Si je n‘ai pas d’épée, ou même de poison.
J'au.* fai... Qu’cst-co que j’ai?.. . Je brûle la maison!
Je veux m’ensevelir sous ce vaste dêcombre.
Et, des morts comme il faut, j'augmente ainsi I# nombre !
Air do Di tu del ion mil yrnt- Ab ! imU irul de qiMu cette tic.
Je * mi en riraaalur le court ;
Objet* mctM , rot*n>4 do aton pt nie Qu, ram eepect we rend» me» heeti /. w » '
Aff*r*!a*.i pemqor* birnti i.bv ,
El retext bu, Jctmal t Ara 1 Od , >e le roi* , IoUm Wt d^iiiadre Kaalcw *ur un cbe, eu !
(fl prend à gauche une perruque de. jeune homme. Cher-d’amvre merveilleux, dont le propriétaire.
Sans que nul s’en doutât, était quadragénaire I Moi, qui ne suis pas beau... tenez... (Ilia tact.) Crac ! me voilât (Il fait id dandy.)
Un lion, ni plus ni moins!... il suflit de cela !...
Aussi ce morceau d’art, ce tissu de science,
Ful-il nomme partout : la perruque Jouvence I #
(Il l'ttej
a' elle meure avec moi !... Chère perruque, adieu I u serviras, du moins, pour allumer te leu '
(Il la pljcc à terre. Il ôte son par-deuu* et prend à gauche une autre pc,.uqnc à moustache* hérissées.)
Celle-ci, d'un poltron, fit très-long temps un brave...
(/I la met.)
PaUambleu I ventrebleu f corbleu ! l’affaire est grave I Vous m’en rendrex raison!... au sabre I au pistolet I...
A l'épée I au poignard I... à tout ce qui vous plaît I...
(Otant sa perruque.)
Cet homme était Pefîroi de tous ses adversaires :
A lo voir, on eût cru, quand grondaient ses colère*.
Qu’il le* eût avalés... tant il est vrai, messieurs.
Que «cuvent b valeur n'e?.t que dans les cheveux f Sous ee gazon trompeur, bien plus d’un so pavane,
Aft&si, l’ai-je nomme ; le Doucher du crâne.
(Il la jette sur f autre.)
Qu’il serve à me brûler dans le bûcher commun;
C’est la première lots qu’il détruira quelqu'un.
(Il va à la perruque du président.)
O noble magistrat, dont voici la perruque,
Tui, dont pondant dix ans. j’accommodai b nuque.
Que diraU-tu, grand homme, en voyant mu douleur ?
(Il prend h perruque à g <ucAc.)
Quel tissu !... quel crêpé!... quelle noble vigueur...
Dans ce fier coup de peigne 1... ah I...
(/I Hent la penmque.)
{Au publie.) Messieurs et mesdames.
Won!... pas vous!... car je dois les oublier... le* femme*! Messieurs, co magistrat Tut mon seul protecteur...
Il m'aima comme un fils, ma parole d'honneur/
Président à Mortier... ville de b Corrèze...
De plus, homme d’evprtl. rempli d’érudition.
Savant, très-grand savant, messieurs, par parenthèse,
Il était, Vous vojrist, juge d’instruction.
II vous pariait lutin, grec et citait l'histoire A propo* d'un chignon, ou d’un bandeau de (leur*.
Des Romains, dtaail-il, périrait lu mémoire.
Sans l’immortel Titus qui vit : grâce aux coiffeur*.
Voilà ce qu’il disait ; il me semble l'entendre,..
(fi met la perruque, puis, la robe de chambre du <Mé qui n'ert pas noir.)
{Avec l'organe d'un homme âgé.)
Sa démarche était grave, et, celte giavité Avait je ne sais quoi de gracieux, de tendre.
Qui semblait un reflet dè son aménité.
« Mes enfants, disait-il à nos jeunes fillettes,
- Profitez du printemps, profilez de* beaux jour*;
• Ne repoussez pas trop ceux qui content fleurette* :
« Fleurette, croyez-moi, ne fleurit pas toujours I
« Jadis, ainsi que vous, dans la saison première,
■ L’amour fit 06* bouquet- tVCC VOS grand' mamans,
• Tout cela itolfaaé, regardez en arrière,
• Les frais bouquets d’alors ont tous des cheveux blanc* I
• Pourtant, les cheveux blancs, respectez-les, fillettes,
• Car, c’osl un diadème t... » Et, là-dessus, messieurs,
Le gracieux vieillard dînait la chansonnette
Que je chante souvent, non sans verser des pleurs i
* Air iMMrrau.
Ln i-Vfftui b'int» , c>*l la co-ironna y ut Ditu po*- •• fra«l d« fWtlaflii t Vil l'iarfale qol nVonoe Ci fali iacliaw Imi rtguJ CW I* «ait *|ir«« b moqttfca,
La aria» apr*« Im tnt Mlint» ;
CVtf la ciiair *prf* b UM»j4i«. ..
X'* p*» fil ffOt du cbff NI UlllU i Ln <hei«uf tlun , r'tti r>iq f ieui pur T«aM , jtiii, au i-biaip illiiiahrar I CV»t l« front ti par d* mt mhm,
Qv U noft trmfv» nt non <•«*&
Oa wnf*nir* qu» je rcitf , bat la mi bfcordt* rnf*nuî Ton» if* cWini A* U jfutMta Na f *l*oi pu eu tbttti biinral
C’est ainsi qu’il chantait. Un jour, c’était *a féto,
On mangeant dn brochet, il mourut étranglé !...
Ht, par un jeu du sort, ce magbtrat zélé Qui rendit tant d’arrêts... ne put rendre une arête I (f! été la perruque p( la robe de chambre ru la retournant.) Respect à celui-là 1... *i je lui dis adieu ,
Que l’amitié, du moins, lo préservé du feu!
(Rejdaçant ta perruque.)
Digitizêd byv
S*«* l'ai-je suivi !... eo*<nioi rester wr Urot « encor, si lo rival que ring raie préféré ■Rail un Adonis, je comprendrai:» cela I «ai», un vil perruquier!... un merlan I... Pamélal...
Uue n# Je disais- tu?... j'aurai* pris sa tournure, t,( » port, son ton ton, sa taille cl sa sotte figurai (Prenant à droite une autre perruque. ) ia les cheveux roux d’un bobèche en plein vent.
Et je puis, sans eiïorl, imiter ton amant.
^ public, apres avoir mis la perruque )
Figurez-vous, messieurs, un crétin tout difforme, do§6u. borgne, bancal, avec un ventre énorme, ruipposez-n 01 le ventre (il manque «n ce moment.
\oici de Pann l .1 le gracieux amant !...
Quaamodo second, 1 K bras faisant le meolc Ll les jambes le scie!... ayant le Imlle-euculo h! la eliiqne parfois I... cl la prise toujours'
» ” 4 ;. M , * l ”vlianteur, l'objil do les amours!
Vouia <1 anibiUun, cherchant un unm... quand mémo Il v*iilui s illustrer par quelque stratagème :
Alors, il inventa l'huüe de lenitif...
Ost do l’huilo d'oiivo avec un peu de suif.
(Il ôte la perruque ).
Mais, mon Ivoirin» échoua !... Dans ce temps-lâ, moi-même.
J avais trouve le mot d'un immense problème;
Il ë agissait, messieurs, par des moyens ndroits.
De semer les cheveux comme on sème les pois...
C’éUit. giice à l'emploi d’un nouveau cosmétique üujc Taisais passer un courant magnétique:
U* front lo moins garni se meublait tout a coup...
J obtenais des cheveux, Je crois, sur un genou f line me manquait plus que de trouver... la graine ..
Quand i allai» être, enfin, payé de tant de peine, ternaire !... pan Ion nez, nicssieui* l'cxpreisun, hile rend assez bien mon indignation!...
Ce gredin !„. si l’on veut... s’empara de l'ivre Et, bientôt, sur les murs, je la via pUardéo. i Ce iruit de mon génie, un secret mervcill. ux ! f t ,ffÿ "’ e£l P as * cro ‘-S tiré par les cheveux !...
rallait-il un toupet!... pour défendre ma eaffce.
Je pris un avocat, dont on connaît la prose
* El chez qui la parolo e»l poupée un peu mieux (Jfoqjran/ «ne perruque chauve qu'il prend à gauche.)
e sur son front, jamais, nont poussé les cheveux.
(II met la perruque.) •
. Tertre, voilà «on cher, c’est moi qui le cultivo
Et, comme c'e>t naturel... on dirait b chair vive !... •
T»UCI crJno !... mais, aussi, quelle langue, grands Dieux!...
• . i.Pr^unt o droite une perruque tres-fournie.)
Uici son adversaire : il a plus de cheveux,
■aié, «liez lui, b parole a pm un sens inverse : f// met la robe de chambra du cité noir.)
. Il parle lentement... à la partie adverse,
Il ede, a tous propos, le digeste romain.
Et, jusque* a ti*njc.ur, il dit tout en latin.
W limite, et prend une chaise qu'il place deianl lui en nuise m • « de tribune.)
U rotraxi, nwclii peu de lenteur.
Messie u ni. du tiibunal, en prenant la parole Tai dessein de combattre un affreux monopolo yui tend à s emparer du commerce français,
€ tl qui lait le sujet de ce honteux procès' :
! V* r * r • Çuid vult notre adversaire? „ veut. ip»o farto, que Ton le considère rame le seul auteur... unirtur inventor,
U un procédé que nul n’a découvert encor.
Contra calvüiwn. il prétend qu’il s’exerce?...
El» bien ! voyez le chef de l’avocat adverse. •
Et puis, voyez le mien!... et dites qui des deux A trouvé lo secret de semer le» cheveux...
if *55 l "<#çloil suffire à prouver l'artifice,
f LSlSS 11 *. ,0 ?‘ 9 ’ e " rapporte h juHfce u. '
owtu âMnnrrriij capilto regitur !...
TeiJa pourquoi, messieurs, noir* procès est sûrl ^Changeant de perruque.)
ix ciutv* avec énergie et volubilité Mwsivors du tribunal, mon «oquenbeonfrère.
Profond Jumconsulle, cl savant adversaire bsl «n 3nc, enlre nous, qui, dans chaque procès.
Su dédommage, eu grec, dèlre un soi eu Iranta'u.
”tye s
Ab I vous calomniez mon client, cher confrère ! Savez-vous bien, monsieur, quel e»t votre adversaire Savez-vous ce qu’il est, ce qu’il fait, ce qu’il vaut, r.t tout ce qu il contient dans son large cerveau ?
Il termine un travail : grande nomenclature,
Uu les peuples ancien* figurant en atlas.
Et prouve que les Grecs doivent à leur coiffure.
Los victoires do Sparto et de Léonidasl...
La critique, apres tout, u'j rien qui I inquiète Il saura du sujet atteindre b hauteur...
Car, enfin, son travail est un travail de tète.
Aussi bien que celui du plus savant auteur, >
Il n a nen découvert, dites-vous?... c’est possible?
■aïs, vous ne «Irez point qu’il eût pis découvrir!
\otre client prétend que son droit est visible...
U notre pourrait l'être, et je vais l'établir.
(II retrousse ses manches.)
Lorsque Vitellius, ooclief plein de vaillance,
A la mort de Galba prit le commandement, nome ne consultant que sa reconnaissance...
(Tirant sa perruque et s'asseyant.) *
LE PRÉSIDENT, OMC une VOÙB COSSét.
Avocat, permcUez...
(Remettant sa perruque et te feuont.)
LE PRÉSIDENT
Oui, mais en vous bornant aux seuls faits de la causo.
(Il remet ta perruque et sa lève.) *
LE CIIAUVB.
je reste dans la cause et dans la question I V wt ,a cour qm S’oppose à la discussion!
Jf prends acte, messieurs, que je ne suis plus libres ni que I on a détruit, entre nous, l’équilibre f Je proteste, messieurs, déclarant, s’il le but,
Vu avocat <* client, nous faisons tous défaut]
La-dessus, mon farceur, sa drapant dans sa robe,
(/f l'assied.)
Termine son discours d'une façon commode, b assied tranquillement, tout fier de son succès.
Et gagne cinq cents francs... en perdant mon procèù.
(Il se leve et ôte la perruque et la robe.)
▼oilà p*»ft|aol Piit-|, ■ , «b»doMe, •
♦ PMroiMuURriisi^Ht rt*an. r-ruf!
Mo* qui |i.«f «!•* aurjiB i-onq» « Dn i^oe,
El lf»« tm lit* I* tto-Mrc rr.v.ur J ISwr t*«dor*r, trmne qu« jVMAir* , •
êWita bravA la de* Un ■«n*r« a i ;
Pnar le aff» if, r ■*!»,*« en q« 4 tre !.„
0»e die-joT... bèa*!jt ■« ariUali » U n('
(Au publie.) <•
Vons nez do cela?... mpi. je suis loin d’en rire!...
Contre moi. vous voyez, tout, ici bas conspire!...
Oui ' je n’ai qu'a mourir, devant son abandon !
Je veux m’asphyxier I... il me faut du charbon 1 (Il prépare un fourneau.)
Du charbon... en voici I... Perruque» bienaimées,
Sur qui j'avais bâti toutes mes renommées.
Vous, qui, pendant dix ans, soutîntes mon essor,
Perruque», avec vous, je rentre dans la mort !
f/I place tes perruques sur te réchaud.)
Jjÿ t èn est jeté!... comme Sardanapale,
Je is7TV»»imbe bûcher d’une façon royale!...
Mai», comme lui, je veux que mes femmes, hélas !
Lue seule'... une seule!... et je no la vois pasl...
Voyons, tout e»t bien prêt?..,
(Allant aux portes.) »
Les portes «ont fermée*,
(Allant à la fendre.)
Lej fenêtres aussi I... les braises préparées...
( Prenant une chaise et la plaçant devant le rùhautl
Uno allumette!
(H b prend à droite et ïastied.)
Allons I...
(Se levant.)
rai bien l'honneur...
(S'asseyant.)
Adieu I
(Allumant une chimique.)
Un» 1,.., deux !.. trois I voilà I... c’eut fini I... joue!... et feu ?...
(Il va pour mrllre le feu au charbon. — On frappe.) Qu est-ce? que ai» veut-on?
LS VALET, du dehors.
Ouvrez I ls cciirreos.
il est étrange
Qu’on ne puisse mourir, sans que Ton vous dérange I Mai», pourtant, si c'était... quel consolant espoir!
Jo ram je donc encore !... ab I Unt pis !.. voyons voir!
(/I enleoe le réchaud, te pote à droite , puis il ouvre. — La valet entre , portant une tête a perruque coiffée et sur un pied ' Que me demandez-vous?
LR VALET.
Monsieur, c'est uno télé...
Le coirmrt.
Sa tête !... c'e»t la sienne I... un moyen abrég De me signifier qu’on me donne congé 1 (Au valet.)
Eh bien ! quo faif-lu là?
le valet tendant la main.
Pour le commissionnaire ?
LR COiFFEOk, indigné.
Et sa tête à la main, demande son salaire!
Ali ! tiens voilà d»ux sou», c'est plus que ça ne vaut : llesiage cl messager, dix centimes !... c’osl trop I (Le valet sort en riant.)
Et je l'avais parée ainsi qu’une madone,
J'avais, de ses chevaux, contourné b couronne,
Dans ses tresses d» soie, ainsi que dans mon cœur,
J’avais crêpé l'espoir sons la forme de fleur !
Ah ! tu fus sans piUé ! je le serai moi-roéme 1 (Il b dépouille.)
Oui I je t’en donnerai des peignes-diadème,
Des fleurs ckdes rubans, du Kuolz, des bijoux !... - * *
Tiens, celte fois, la paille est rompue entro nous!...
Ab ! je suis enchante do t'avoir dépouillée !...
Tu u'iis ulus rien à moi ! m’as vue ost dessillée !...
Ft, pour mieux divorcer entre nous, 1 jamiis.
Tiens, voilà comme, enfin, je traite les attraits I
( Hb frappe. Soufflets, coups de poine- La tête s'ouvre; un bouquet fort de b tête, nne lettre tombe.)
Qu’est-ce que c’est quo ça ?... des rose* !... une lettre I,.. *
(Il ouvre b luire. et lit.)
■ Cher ange !... • (Sarrétant.) Cher ange, c'est bien moi! Il lit.) « Par le concierge quia été chercher du charbon, j'àp-. ( prends, à l’instant, 'méchant, vos vilaines idées do suicide...
« Avez- vous pu penser que je préférerais un horrible perruquier « à un artiste tel que toi ?... (.S’arrêtant.) Tel que «loi I.!. elle me tutoie!... (Lisant.! « J’ai inventé un nouveau moyen do « correspondance secrète, ces quelques lignes sorties de ma ■ tête...» (Il regarde la tete.) « Son dictées par mon OOBUrl...
• pardonne cette épreuve à colle qui est prête A se dire popr
• toujours, par devant monsieur le maire, la peiitajemmo I •
« PAMELA ClIABOCI.ARD. • .
Mécanisme d'amour quo nul ne peut connaître, m
O fortune!... voici ma gloire do coiffeur I Et je te nommerai : (a perrwjue facteur.
F.t toi qui l'inventas, 6 loi , femme adorcel Ma noble Pamèla !... nia haine eut abjurée f m Ton époux, tu l’as dit : je le serai bientôt !..
Ah 1 je vole I... le tenir»* do mettre un paletot 1 Mon bonheur est complet, je vis ! je ressuscite I Charbon I je te méprise I... et vous, si je vous quitte,
Perruque» I je reviens !... dans mon joyeux séjour ,
Je vous loge avec elle I.'.. elle et tout son amour I Le bel appartement dans lequel l'emméoagc,
C’est son cœur qui remplit tout fo premier étage ;
La tenture eu est fraîche et... je le crois tout neuf!...
Et jo signe, ce soir, mon bail de trois, six, neuf I
Air dm e
uncem/nt.
Je lut» eol/feur, «t je æ pique D* ■Ttre’fil» u Uii rimI Daot ce lebœeioire wuqqe INI u’eeire mm confie? le fteei!
&eue le» ctoeeat , Mfptre ée ne peiteence, et frnt*le e'àwiiBMi un* lee jatte (Am p el flff »|
Feiiee nmi e»i , ce «eue «irreeetiec*, El reteeee m r*fri*»r innove I O loi que peine D'iiow eiirtBM, l'üb-tî tiftrjunl,
SI UrnTtilleM !
Que u v-Umace ,
Tour rocuepru** ,
Dttqne eocorier te eoeotrefrfeeul I Je nie wlffrir, je ne jtque, ele.
FIN
N,i d 1 Inventa “’1 Ü i O
Leur- — Imprimerie Ac A. Ve»i6i*tT.
A L AMOUR PRIS
Uno allume! ta!
(/i la prend à droite et s'assied.)
Allons I...
(Se leçon/.)
Pai bien l'honneur... ,
(S'asseyant.)
Adieu 1
(Allumant une c fcitnigue.)
Une deux !.. trois I voilà I... c’est fini î... joue!.. . et feu r...
(/Ira pour mettre le feu ou charbon. — On frappe.) Qu’est-oe T que tue veul-on ?
.. LB valet, du dehors.
Ouvrez I lb coimun.
il est étrangy
Qu'on ne puisse mourir, san» que l'on vous dérange!
Mais, pourtant, si c'était... quel consolant espoir I Je Panne donc encore!... ah I tant pis!., voyons voir!
(Il enlcoe te réchaud , le pose à droite t puis il ouvre . — La volet entre, portant une tétc a perruque coiffés et sur un pied t Que me demandez-vous?
I.S VALET
Monsieur, c’est une tète...
LE COirFltK.
Sa tête I... c'e»t la sienne I... un moyen abieg Do me signifier qu’on nao donne congé I (.-tu valet.)
Eh bien t que faif-tu làf
Le VALET tendant la rruhn.
Pour le commissionnaire T LE COirFECR, indigné.
Et sa tête à la main, demande son salaire I AU ! tiens voilà deux sou*, c'est plut que ça ne vaut; llos-iage et messager, dix centimes I... c’est trop I (Le vakl sort en riant.)
Et ]e l'avais parée ainsi qu'une tnadono,
J’avais, de ses cheveux, contourné la couronne.
Dans ses tresses de aoie, ainsi que dans mon cœur,
J'avais crêpé l’espoir suas la forme de fleur !
Ah I tu fus sans pitié I je le serai moi-même I (/! la dépouille.)
Oui I je t’rti donnerai des peignes-diadème.
Des fleurs et des rubans, du Ruolz, des bijoux !... - * *
Tiens, celle fois, la paillo est rompue entre nous !...
Ah ! ie suis enchanté do l’avoir dépouillée !... *
Tu n'as ulus nen à moi I m’as vue est dessillée I...
AUX CllEVEUX.
Fl, pour mieux divorcer entre nous, Il jamàw.
Tiens, voilà comme, enfin, je traite tes attraits I
(fila frappe. Soufflets, coups de poing. La tête s'ouvre ;un boufuc/ sort de ta tête, nne lettre tombe.) +
Qu'esi-ce que c'est que ça?... des roses !... une lettre I... *
(Il ouvre la Ltlrtet lit.)
« Cher ange !... » ( Sarrétant .) Cher ange, c’est bien mai !
Il lit.) « Par le concierge quia été chercher du charbon,' j’ip- .
( prends, à l'instant, méchant, vos vilaines idées da suicide...
• Avez-vous pu penser que je préférerais un horrible perruquier
• à un artiste tel que toi?... ( S'arrêtant ) Tel que -toi clic me tutoie !... (Lûan/.) - J'ai inventé un nouveau moyen do « correspondance secrète, cos quelques ligneS| sortie* ‘de ma
• tête...» (Il regarde la Me.) « Son dictées par mao cœur I...
« pardonne cotte « preuve a colle qui est prête à se dire pour ■ toujours, par devant monsieur le maire, ta peuK^femmeî •
• P amel a Chadoci Alto. » ’ ,*
Mécanisme d'amnur que nul ne peut connaître, *
O fortune!... voici ma gloire do coiffeur 1 Et je te nommerai : la perruque facteur.
Et toi qui l'inventas, 6 toi , femme adorée I Ma noble Paméla !... ma haine est abjurée !
Ton époux, tu l’as dit : je le serai bientôt 1..
Ah ! ie vole I... le temn* dp mettre un paletot!
Mon bonheur ost complet, je vis I je ressuscite !
Charbon ! je te méprise 1... et vous, si je vous quitte.
Perruques! je reviens!... dans mon joyeux séjour,
Je vous logo avec elle f~. elle et tout son amour!
Le bel appartement dans lequel femmônage,
C'est son cœur qui remplit tout Fo premier étage ;
La tenture en est fraîche et... je le crois tout neuf!...
El jo signe, ce soir, mon bail de trois, six, neuf !
Air Am ««nie nîetn.*(»f.
J* ioi» coiffeur, et Je me pique
De «IbiViii an kfii moa ! 4
filai ce leUwaLoiff unique
IM o'eolre moi cewbtr le frnt? * J
Som les ci i«*»i , atepfe* de mt foilliccr, l*»til» cl (rend» l'mcuoaal tout le* L (A« jHiUir.) 4 * \
Fallre cws> «a» , m chu nreowUac* , '
El meaea me tsbmr tnajoar* I O toi qae j ala*
D'anmor citrMe, (
l'abiie clirnui, » * a
Si b»'n»eillant 1 * * •
Qae U cWamce , 14 a
l'our recu a pp oe a ,
Daif a* aocovAer ic «oeoonjemtot I Je ni* wlffetr, •*. je me ptqee , aie.
FIN
N.i d’ invontj " 1 M 1 0 — r
L*u>r — Inprinerie de A. Vaiintt?.
L AMOUR PRIS AUX CUEVEUX
Uno allumette I
(/J la prend à droite et s'assied.)
Allons !...
(Se levant.)
rai bien r honneur... .
(S'asseyant.)
Adieu I
(Allumant une cftimiqm.)
Une K, ..deux I.. trois I voila I... c’est fini !... joue I... et feu t...
(Il va pour mettre le feu au charbon. — On frappe.) Qu'osl-ce T que me veut-on ?
ut valet, du dehors.
Ouvrei I
LS COIFFEUR
Il eat étrange
Qu'on ne puisse mourir, uni que l'on vous dératise I Mais, pou riant, si c'était... quel consolant espoir I Je l'aime donc encore 1... ah I tant pis!., voyons voir!
( Il enleoe la réchaud, le pose à droite, puis il out re.— Le valet entre, portant une tête a perruque coiffée et sur un pied t Que me demandez-vous?
LS VALET
Monsieur, c’est une télé...
LE COIFFEVR.
Sa tête I... c’est la sienne I... un moyen abieg Do me signiücr qu’on me donne congé I (Au valet.) .
Eh bient quo fai$-lu là?
le valet tendant la main.
Pour le commissionnaire?
LE COIFFECR, indigné.
Et sa tête k la main, demaade son salaire I
AU I tiens voilé deux sous, c'est plus que ça ne vaut ;
Message et messager, dix centimes I... c’est trop I (Le volet sort en riant.)
Et je l'avais parée ainsi qu'une madone,
J .1 vais de ses cheveux, contourné la couronne,
Daus »es tresses de soie, ainsi que dans mon coeur,
J'avais crêpe l'espoir sons la forme de (leur I Ah I lu fus sans pitié f je le serai moi-même I (/I la dépouille.)
Oui I je t'on donnerai des peignes-diadème,
Des fleurs vides rubans, du Huolz, des bijoux 1... ■ * *
Tiens, celle fois, la paillo est rompue enlro nous!...
Ah I je suis enchanté do t'avoir dépouillée !...
Tu n'as ulus rien h moi I m’as vue est dessillée !...
Fl. pour mioux divorcer entre noits.1i jamàts.
Tiens, voilé comme, enfin, je traite tes attraits I
(/lia frappe . Soufflet*, coups de poing. La télé s’ouvre; un bouquet sort de la UU, nne lettre to/nbe.)
Qu*eat-ce que c'est que ça ?... des roses !... une lettre !... %
(Il ouvre la letlrt.et lit.)
• Cher ange I... » (Sarrétant.) Cher ange, c'est bien moi! Il lit.) ■ Par le concierge qui a été chercher du charbon, j’âp- . { prends, à l'instant, méchant, vos vilaines idées de suicide...
• Avez-vous pu penser que je préférerais unhorrible perruquier
• à un artiste tel que toi?... (S'arrêtant.) Tel que 4oi l.î. elle me tutoie I... (Lisant.) ■ J’ai inventé un nouveau moyen de
■ correspondance secrète, cos quelques lignes sorties de ma « tête...» (Il reganJe ta (etc.) « Son dictées par mon cœur I...
■ pardonno cette (preuve a colle qui est prèle & se dire popr
■ toujours, par devant monsieur le maire, ta petilojfemme f •
■ P AM r. LA ClIADOUAflD. ■ * ,
Mécanisme d’amour que nul ne peut connaître, »
0 fortune !... voici ma gloire de coiffeur I El je le nommerai : la perruque facteur.
El loi qui l'inventas, ô toi , femme adorée I Mu noble Paméla I... ma haine est abjurée I Ton époux, tu l’as dit : je le serai bientôt !..
Ah ! le vole I... le temps do mettre un palelol I Mon bonheur est complet, je vis I je ressuscite !
Charbon I je te méprise I... et vous, si je vous quitte,
Perruques I je reviens 1... .dans mon joyeux séjour ,
Je vous logo avec elle !.~. elle et tout son amour!
Le bel appartement dans lequel i'eminénage,
C'est son cour qui remplit tout le premier étage :
La tenture en est fraîche et. , je le crois tout neuf]...
Et jo signe, ce soir, mon bail do trois, six, neuf 1
FIN
N.i d' invente ~i Ü 1 0 — p
Air dm eemmentememt.
i » loir «i/feur, «t jr piqua
De a'ftre'fail un k,i, n c.j«o 1
Dan» ce laberacoira unique
•Kl n'eoire mm cewrfcfv I» frani*
Üoa* les cUcati , icepLre A* bi paiuatre,
Priiir »i ( rende e'IocboMi Uue Ica j.nra l.„
( Au fwktie.) -a
FailM CCMB* eu» , M CMU nrmniteaca ,
Cl t titan ■« rtfrset tuojoara >
0 loi <jg» j aiaa
D'aauar flirt»#, , •
Pabllc clarmut,
Si U»B««illartl
Que U .'Ira, MK* ,
l’oor rrcoapcMa ,
!><%■• aocordar «a m eu urej raient 1
J* Mi* MiSeir, je ■« «10.
rr c-
Uur. — ImpT,n«rie de k. VdiüHT.
~ l ,( Hlglc
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